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. ...u-f  bf  Tlutu , Roi  db  Frahc»  « »* 
JOUIS,  RA*.  IA  «*$«'■“  ’ 

AVAK.SE,  ’a  tous  nos  "“U  ' ’ ■ ( n,a  pé  g alle  (lans  les  fers  j 
E N vous  pnv*”M  ““  ; promettait  le  digne  suicekseur  du 
ai  s dont  l’enfance  ni  . - / rabtes  décrets  de  la  Providence 

te.Heur  des  ROIS,  les  imP^onn^  la  nécessité  de  l’arracW 
«ns  ont  transmis  avec  sa  ^voir  de  sauver  la  Patrie  qu’une 
es  niai u s de  la  rovo  - , ^ SQl.  ie  penchant  de  sa  vuinei 
évolution  désastreuse  c P“-  g leg  commênceîTiens  de  notre 

Cette  funeste  cou  o»  n \lousèsL  Un  nouvel  engagement 

é'gne  et  du  régne  de  hcnn  J ?mUant  d’abord  sa  noble  franchise, 
e le  prendre  pour  modèle.  , - , k vos  veux.  Assen  et  ! rop 

îotre  ame  toute  entière  upas  collj onctures  qüi  teftoienb 

ongtems  nous  uvons  ^m  ‘ lorsque  afin,  elle  peut  se  faire 
mtre  voix  captive,  écoute  , sentiment  qui  noué 

,itcndre.Notrtmuour^m(V^(- e eœup  u„  besoin  que  -oui 

ri  spire.  L.a  c^a\ef  g vmiacrne  le  ciel  nous  a reserve  , a 1 e- 

norn»  hàtonâ  de  satruaire.  . \ Vjir  jans  notre  empire  lo  régna 

xéntple  du  grand  Henri  p m . remplirons  cette  sublime 

de  l'ordre  et  des  u r ™ «£T  bWéila 

destinée  a l’aide  de  nosluWe  b,  1 ^ tu  4 . échurés  sur  vo, 

UNE  terrible  impies  et  iact.-x  , 

malheurs  et  sur  leurs  luehsongères  déclamations  et  par 

aunes  vous  avoir  senait»  p<  ènlraîaéfen.t  dans  1 irréligion  *» 

des  promesses  trompen-,  , déluge  de  calamites  a lorvdu 

U révolte.  Depuis  ce  mon  ^fidèles  au  Dieu  de  vos 

sur  vous  de  toutes  parts.  n a falt  sentir  tout  lo 

pètes;  « ce  U, en  JbUe,  h l'eulorite  qu’l»  »vo,t 

poids  de  sa  colere.  \ ous  • _ desnoliame  sanglant,  une  a- 

1 ■ "e  (--«r  ’« .«=“.d.h  to.ir-ù-ltiur,  vous  ont 


Dite  .poil!  vu»..  5—  ;e  su-cedant  tour-vi-Lou.  , *0 

trtijounrinçû-nte, 


TML  NEW0ERBX 
UBRARŸ 


M 


vôîî^ccâbiënt! 


ïam 


hissant  votre  confiance  et  fouh  d’lnfideI.es mandataires  qui , tra- 
parérent  leur  rébellion  conS?  W Ro^l  ^ S~  ’ pré- 
jure  envers  vous;  et  ils  vous  ro  J-  H P,ar  1.atrah,son  et  le  par- 
passions  et  de  votre  perte  nd,reil£  les  mstrumens  de  leur* 

Srr ,V  T d*  ‘y™  ombra- 

droit  dJopprimerlaFra/zce- et  ils  v nt’  s’entr’égorgeant,,  le 

Vous  liez  soulFertXsuite  ou  J l"S  lmp°sèrent  ™ K>a|d’aïrain. 
dans  les  mains  d*une  faction  rivale  en,sanSlanté  passât 

puissance  et  recueillir  le  frm't  Po  i ’ ^Ul  ? pour  s emParer  de  leur 
-Je  la  modération  ££  \t  ^ cofvritda,».*. 

n ose  pas  déposer  encore  ; et,  pour  des  ï 1 mais  1”’elle 

vo;,s  abhorrez  , vous  avez  eu  des  des  ,„t?  I S“Su"Mires  q-e 
méprisez.  Il  cachent  leur  foiblp^o  P * liyp°c-ites  que  vous 
la  même  ambition  les  dw£  t^det ™ 
ses  ravages;  mais  les  désordres  de  Pan;,rr’l  erreur  a ^pendu 
moins  desang  inonde  la  France  • mai,  ^ ^ les  ont  Remplacés: 
votre  esclavage  enfin  n’a  fait  nL  plus  de  m,?ere  la  consume.4 
«astres  que  s’aggraver.  9 chanSer  de  formes»  et  vos  dé- 

Race^antfqne  cjnf^dép^g^gj3]^*^8,^^11'65  rop.anclues  contre  celte 
tant  que  sur  la  France  ■ et  vnfrPb  re§?°lt.sur  vos  cœurs  au- 

chaînes,  et  prolongé  vos  infortunes  ^ ° Credullté  a aPP^anti  vo3 

trône  7e  Zr’e  Zî^lt'e  tTér  T *'  ^ >« 

enfin  la  résolution  de  vous  y 'soustraire  P°"  ™“  insP‘rer 

le.  bénédictions  du  cilî  f noiTvoubn  <,n!|‘m>ît  “ltiré  sur  la  France 
commandant  la  justice  au*  Sn  • relever  ses  autels.  En  ré- 
elle  maintient  le  bon  ordre  ^ “é  Vera'nS’,  etaux  Suje.s  la  fidélitl, 
produit  la  félicité  des  Empires!  aSbUre  letno^e  loix  5 elle 

la  gloire  de  la  S'ic,e,> 

de  notre  patrie  le  plus  florissant  des^als" ÎV7  qul  a'’oit  fait 

plus  heureux  des  Peuples  • nm.c  ™ l U t8’  ,et  de  vous  merae  le 
révolutions  qui  rou/dèc'hirent  °n3.VOus.  e rendre.  Tant  de 
vous  ont-elles  pas  convaincu  quVl  ettL"'’.  T renïersé>  ne 

Et  ne  croyez  - pas  ces  homme  *ai'  d1'1  VOU3  convienne  ï 
constitution  du  moins  vo„s  livroitL' 5^^,^ 
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ancienne  que  la  Monarchie  des  Francs  ; elle  est  le  fruit  du  génie, 
le  chef  d’œuvre  de  la  sagesse  , et  le  résultat  de  l’expériencel 

En  composant  des  trois  ordres  distincts,  le  corps  du  Peupla 
Français,  elle  a gradué  sur  une  exacte  mesure  l’échelle  de  la  subor- 
dination , sans  laquelle  l’Etat  social  ne  peut  se  maintenir.  Mais 
elle  n’attribue  k aucun  des  Ordres  aucun  droit  politique  qui  ne  soit 
commun  à tous;  elle  laisse  l’entrée  de  tous  les  emplois  ouverte 
aux  Français  de  toutes  les  classes;  elle  accorde  également  la  pro- 
tection publique  k toutes  les  personnes  et  k tous  les  biens.  C’est 
ainsi  qu’elle  fait  disparoître  , aux  yeux  des  lois  et  dans  le  temple 
de  la  justice  , toutes  les  inégalités  que  l'ordre  civil  introduit  néces- 
sairement dans  le  rang  et  dans  la  fortune  des  Habitansdu  mémo 
Empire. 

Voila  de  grands  avantages  ; en  voici  de  plus  précieux  encore. 
Elle  soumet  les  lois  k des  formes  qu’elle  a consacrées  , et  le  sou- 
verain lui  - même  k l’observation  des  lois,  afin  de  prémunir  la  sa- 
gesse du  Législateur  contre  les  pièges  delà  séduction,  et  de  dé- 
fendre lalibertédes  Sujets  contre  i’abus  del’ Autorité.  Elle  prescrit 
des  conditions  k l’établissement  des  impôts  , afin  d’assurer  le  Peu- 
ple, que  les  tributs  qu’il  paie,  sont  nécessaires  au  salut  de  l’Etat* 
Elle  confie  aux  premiers  Corps  de  Magistrature  le  cépôt  de»  lois, 
afin  qu’ils  veillent  k leur  exécution  , et  qu’ils  éclairent  la  Réiigion 
du  Monarque  , si  elle  èLoit  trompée.  Elle  met  les  lois  fondamen- 
tales sous  la  sauve-garde  du  Roi  et  des  trois  Ordre,  afin  de  pré- 
venir les  révolutions  , la  plus  grande  des  calamités-qui  puissent 
affliger  les  Peuples.  Elle  a multiplié  les  précautions  pour  vous 
faire  jouir  des  avantages  du  Gouvernement  Monarchique,  et 
vous  garantir  de  ses  dangers.  Vos  malheurs  inouis  , autant  que 
la  vénérable  antiquité  , ne  rendent-ils  pas  témoignage  à sa  sagesse? 
Vos  pères  éprouvèrent-ils  jamais  les  fléaux  qui  vous  ravagent , de- 
puis que  des  Novateurs  iguorans  et  pervers  l’ont  détruite  ? EHô 
étoit  l’appui  commun  de  la  cabane  du  pauvre  et  des  palais  des 
riches,  de  la  liberté  individuelle  et  de  la  sureté  publique,  des 
droits  du  Trône  et  de  la  prospérité  de  l’Etat;  Aussitôt  qu’elle 
a été  renversée;  propriété,  sürété,  liberté,  tout  a disparu  aveo 
elle.  Vos  biens  sont  devenus  la  pâture  des  Brigands,  a l’instant 
où  le  trône  est  devenu  la  proie  des  usurpateurs:  la  servitude  et 
la  tyrannie  vous  ont  opprimés  , dès  que  l’autorité  Royale  a cessé 
de  vous  couvrir  de  son  Egide. 

Cette  antique  et  sage  constitution  , dont  la  chiite  a entraine 
votre  perte,  nous  venons  lui  rendre  toute  sa  pureté  que  le  teins 
avoit  corrompue,  toute  sa  vigueur  que  le  teins  avoit  alfoîblie. 
Mais  elle  nous  a mis  elle-même  dans  l’heureuse  impuissance  delà 
changer.  Elle  est  pour  nous  telle  que  l’arche  sainte;  il  nous  est 
défendu  de  lui  porter  une  main  téméraire.  Votre  bonheur  et 
notre  gloire  , le  vœu  des  vrais  Français , et  les  lumières  que  nous 
avons  puisées  k l’ecole  de  l’infortune  , tout  nous  fait  mieux  sentir 
la  nécessité  de  la  rétablir  intacte.  C’est  parce  que  la  France  nous 
est  chère,  que  nous  voulons  la  remettre  sous  la  protection  bien*? 
faisante  d’un  Gouvernement  éprouve  par  une  si  longuo  suite  di 


& système' ^eur.^anie  de  vaa^ntés^lï  f*0'1®*  cf  ***** 
?iqu$  voulons  renonveiier  rafle rrm'r  U,  i • Ii0l|s  a perdus. , que 
ïont  capables  de  rallier  tà’us  les  wml*’  "'“f  util,res  > <?"’  •*»!♦» 
mous , et  d’opposer  une  d,uue'i,1s„rmoVfl'bie'“T  T'”  °!,U 

t.Qflnaire  que  tout  projet  de  ch  é ëé  i ",'a  f,,reni' r?Vüi“- 
Botre  Royaume  ddchalueroil  eÛcSré  U C0“*',t«'w“  d« 

lVlAîS  tandis  que  la  main  du  lerns  imprime  le  srflin  1o 

^«?S‘”SiieÛ|hUm!,ineSs  '?  rs™ns  ■***» 

ou  à la  place  des  lois^^fe»  rendre* Td*S  l0“J"“r  ,es 
marchent  àla  suite  de  L nloire  et  de  la  nrn^'s  r*  les  abug 

prospérité  constante  nnpirl  ; irasperite.  1 ou  jours  une 

?=  * «te* 

«d  source  inépuisable  d’admiratLTet  d”  r' eur-i^re  Po!'""0"' 

fait  RûI  ’ T à°“D  «-«W;  ,Z: 

rWe  de  sadôiTe  et  sW„  ',Trim<îft  * son  "?&'*  '«  tro- 

-, 

Replacer  nr  ÆT'»"'"  <*?  >°  ^nqndlid. 
donner  îa  première  impulsion  • mettre  en  °”  ^ Ho•ya^l,if,  * !üi 
parties  j corriger  les  vice,  "J "'0"7»'nt  «»»<«  «ee 


table , et  que  nous  saurons  égalemenTles r Vr*  fermete  iusurm„,i- 
l-ES  implacables  Tyrans  oui  r '•^wl^ier  8t  *f®  proscrire, 
seuls  cet  heureux  instant  iV  hp  r *.ennfB*  asservis  , retardent 

ïUuÿona  est  fiqi  , et  oue  vers  sent  d ■8slIJ1“Ient  Pas  rVie  *e  teins  des 
de  leurs  crimes^  brt  ’ ^ 1?^  de  Ie"r  imP-« 

Sps  promesses  , dont  vous  nW,  vl  ‘ i ^Jais.’  aUx  frauduleu- 

ïa  prainte  des  supplices  qu’eux  J ^ °uPe^  lls  font  succède* 

tout  ravi,  i]s  noiïpei^Lu  vo  Ve""1  ^ 

vient  encore  v que  arracher  l7viT  w Venoeur  ^ité, 


in 

pleines  contre  les  frayeurs  qui  les  obsèdent.  Connoîssez  le  cœur 
tle  votre  Moi  , et  reposez-vous  sur  lui  du  soin  de  vous  sauver, 

JN ON  seulement  nous  ne  verrons  point  des  crimes  dans  des  sim- 
ples erreurs  ; mais  les  crimes  mêmes  que  de  simples  erreurs  auront 
causes  , outrnmdront  grâce  à nos  yeux,  Tous  les  Français  qui,  ab- 
jurant «les  opinions  funestes  , viendront  se  jetter  aux  pieds  du 
rone,  y seront  reçus:  îo,  s les  Français  qui  n’ont  été  coupables 
que popr  ayoïr  ete  entraînés,  loin  de  trouver  en  nous  un  ju»e  in- 
nexibie,  n’y  trouveront  qu'un  père  compatissant:  ceux  qm  sont 
res.es  iidmes  au  milieu  de  la  révolte  ; ceux  qu’un  dévouement  lié- 
roupie  a rendus  les  compagnons  de  notre  exil  et.  de  nos  peines  * 
ceux  qui  déjà  ont  secoué, le  bandau  des  illusions  et  le  joug  de  lu  ré- 
volté; ceux  qui,  dominés  encore  par  un  criminel  entêtement  , se 
dateront  dp  revenir  à la  raison  et  au  devoir,  tous  seront  nosenibns. 
f ‘ Jes  uns  en  ont  conservé  le  titre  et  les  droits  par  une  vertu  cous-' 
♦ante,  les  au.  res  les  ont  recouvrés  par  un  salutaire  repentir:  tous 
participeront  à notre  amour.  Nous  sommes  Français  : ce  titre 
que  les  crimes  de  quelques  scélérats  ne  sauroieut  avilir,  corn  ru.» 

• s/"°r:aits  du  duc  d' Orléans  ne  peuvent  Pétrir  Je  sang  de  'Henri 
J!  ; ce  Titre  , qui  nous  fut  toujours  citer,  nous  rend  chers  aussi 
t ous  ceux  qui  je  portent.  Nous  plaignons  les  hommes  foibles  ou  sé- 
duits qu.  ri  i a relient  encore  dans  la  voie  de  l'égarement  ; nous ar- 
rosonsdè  nos  larmes  les  cendres  des  malheureuses  viétimes  de  lenr* 
h le  né;  nous  gémissons  sur  le  sort  de  ceux  qui  ont  péri  pour  le 
so u ! i f n de  la  rébellion  et  du  schisme,  et  qu’il  nous  euL  été  bien 
oqux  de  ramener  au  sein  de  hpglise  et  de  la  Alonarchie;  nous  m 
soufrons  que  de  \ os  maux;  et  la  seule  félicité  que  nous  puissions 
o, sonna. s noqs  promet tre-c’est  de  les  guérir. 

Sans  doute,  lis  sont  affreux  les  excès  auxquels  le  Peuple  s’es* 
livre;  nous  n’oublions  pas  que  la  séduction  et  la  violence  ont  en 
sur  lui  plus  d’empire  que  la  volonté  et  l’opinion.  Nous  savons  que, 
meme  én  favorisant  les  attentats  de  la  révolution  , son  cœur,  res- 
te fidèle  en  secret,  désavouoit  sa  conduite  dirigée  par  la  terreur. 
Fe  Peuple  trompe  et  subjugué  tour-à-tour  , mais  toujours  pins  à 
plaindre  que  eoupafi  e;  ce  Peuple  assez  et  trop  puni  par  six  ans 
o’esclavage  et  d’oppression,  par  cette  multitude  de  fléaux  dont 
1 s’c.'.t  frappé  lui-meme;  ce  peuple,  qui  fut  toujours  l’objet  chéri 
de  l’a  liée  tion  des  hors  nos  prédécesseurs,  nous  dédoiriagera  de 
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nos  longs  toiirmens "par  les  bienfaits  que  nous  répandrons  sur  lui. 

Qpï  eut  osé  le  croire,  que  jamais  la  per.fi  lie  et  la  rébellion  pou- 
roient  atteindre  cette  armee  , jadis  l’appui  du  Trône  et  dévouer 
de  tout  tems  à l’honneur  et  au  Hoi.  Ses  succès  ont  prouvé  que  le 
■sentiment  du  courage  est  ineffaçable  .dans  le  cœur  des  Français , 
Mais  que  de  larmes  ils  doivent  vous  coûter  ces  succès  si  funestes  î 
Us  ont  été  le  principe  de  l’oppression  générale;  ils  ont  été  l’ap- 
pui, ijsont  fomenté  l’audace  de  vos  exécrables  Tyrans:  c’est  l’ins- 
trument dont  la  Providence  s’est  servie  pour  le  châtiment  de  la. 
France . Ouel  soldat,  rentrant  dans  ses  foyers,  n’y  trouvera  pasde.s 
traces  encore  sanglante?  des  malheurs  causés  par  ses  victoires. 

enfin  l’arm  ce  Ppan^aise  11e  peut  pas  être,  iong-tems  l’en-. 


/ 
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Hernie  de  son  Roi.  Puisqu'elle  a conservé  son  antique  bravoure  9 
elle  reprendra  ses  premières  vertus.  Puisque  l’honneur  n’est  pas 
eteint  dans  son  ame , elle  en  reconnoîtra  , elle  en  suivra  la  voix» 
Bientôt*,  nous  n’en  doutons  pas,  le  cri  de  Vive  le  Roi  , remplace- 
ra parmi  elle  les -clameurs  de  la  sédition.  Bientôt  elle  reviendra  , 
soumise  et  fidèle,  raftermir  notre  Trône,  expier  jusqu’à  sa  gloi- 
re , et  lire  dans  nos  regards  l’oubli  de  ses  erreurs,  et  le  pardon 
de  ses  fautes. 

Nous  pourrions , nous  devrions  peut-être  laisser  à la  justice, 
un  libre  cours  contre  les  criminels  auteurs  des  égaremens  du 
Peuple,  contre  les  cliefs  et  les  instigateurs  de  la  révolte  : et 
comment  pallier  les  maux  irréparables  qu’ils  ont  faits  à la  France] 
Mais  ceux  que  la  Justice  divine  n’a  pas  encore  frappés,  nous  les 
livions  a leur  conscience  : elle  fera  lèur  suplice.  Puissent— ils  , 
vaincus  par  cet  excès  d’indulgence  , et  rentrant  sincèrement 
dans  la  soumission  et  le  devoir,  nous  justifier  nous-mêmes  d® 
la  grâce  inattendue  que  nous  leur  aurons  accordée. 

Il  est  cependant  des  forfaits,  ( que  ne  peuvent-ils  s’élFacer  d® 
notre  souvenir  et  de  la  mémoire  des  hommes  ! ) il  est  des  for- 
faits dont  l’atrocité  passe  les  bornes  de  la  clémence  Pioyaîe. 

Dans  cette  seance,  à jamais  horrible,  où  des  sujets  eurent 
1 audace  de  juger  leur  Roi , tous  les  députés  qui  participèrent  à 
ce  jugement , en  furent  complices.  Nous  aurions  à croire  néanmoins 
que  ceux  dont,  le  suffrage  voulut  détourner  ce  parricide  de  sa 
tête  sacrée,  ne  se  mêlèrent  parmi  ses  assassins  que  dans  le  désir 
de,  le  sauver  ; et  ce  motif  pourra  faciliter  leur  pardon.  Mais  les 
scélérats  dont  la  bouche  sacrilège  osa  prononcer  le  vœu  de  la 
moi  t , mais  tous  ceux  qui  ont  été  les  coopérateurs,  les  instril-, 
mens  directs  et  immédiats  de  son  suplice-;  mais  les  membres  de  ce 
tribunal  de 'sang  , qui,  après  avoir  donné  dans  la  Capitale  l’exem- 
ple et  le  signal  des  massacres  judiciaires,  mit  le  comble  à ses 
atrocités,  en  envoyant  a l’echaffaut  une  Pleine  plus  grande  encore 
dans  sa  position  que  sur  le  Irone,  une  Princesse  que  le  ciel  avoifc 
formée  pour  être  le  modèle  accompli  de  toutes  les  vertus,  tous 
ces  monstres  que  la  postérité  ne  nommera  qu’avec  horreur,  la 
ïrance  entière  appelle  surs  leur  têtes  le  glaive  de  la  justice. 

LE  sentiment  qui  nous  fait  restreindre  la  vengeance  des  Ioix 
dans  des  bornes  si  étroites,  vous  est  un  gage  assuré  que  nous  ne 
souffrirons  pas  des  vengeances  particulières  : mais  loin  de  vous  la 
pensée  qu'aucune  vengeance  particulière  vous  menace. 

L.ES  I rinces  fidèles  de  notre  maison  partagent  nos  principes  , 
yio,  affections  et  nos  vues.  Ils  vous  chérissent  comme  nous,  vous  ai- 
ment comme  nous  : ils  ne  forment  des  vœux  que  pour  la  fin  de 
vos  touriaens.  Le  seul  eut  de  leurs  travaux,  comme  des  nôtres, 
c’est  votre  délivrance.  £t  si,  dans  ces  jours  de  deuil  et  de  cri- 
mes, la  I rovidenCe  nous  réservoit  un  sort  funeste  , vous  verriez 
le  sceptre  passer  jnsqu’au  dernier  de  nous  , sans  vous  apperce- 
voir  que  1 Autorité  Royale  eut  changé  de  dépositaire. 

Les  Français  qui  sont  restés  parmi  leurs  compatriotes,  poir 
ieui  donner  {exemple  d’une  fidélité  a.  toute  épreuve,  nesauro 


que  'plaindre  ceux  qui  n’auront'  pas  su  les  Imiter;  et  la  vertiï 

Z rï1'-’113  °ri  °PP°sée  au  torrent  delà  corruption , ne 
sera  pas  fletrie  par  des  animosités  coupables. 

Ces  Ministres  d’un  Dieu  de  paix,  qui  ne  se  sont  dérobés  aux 
violences  de  la  persécution  que  pour  vous  conserver  la  foi 
remplis  du  zele  qui  éclaire,  delà  charité  qui  pardonne,  enseigne- 
ront par  leurs  exemples  autant  que  par  leurs  discours  l’oubli  des 
injures  et  le  pardon  de  ses  ennemis.  Pouriez-vous  craindre  qu’ils 
ternissent  1 éclat  immortel  que  leur  conduite  généreuse  et  le  san «• 
de  tant  de  martirs  a répandu  sur  l’Église  Gallicane  ? nos  Cours  da 
Magistrature  , qui  se  sont  toujours  distinguées  parleur  intégrité 
dans  l’admimsration  de  la  Justice,  donneront  l’exemple  dela  sou- 

missionaux  loixdontelWsont les  ministres  .-inaccessibles  auxpas- 

smns  que  leur  devoir  est  de  réprimer , elles  assureront  par  une  Per- 
niete  impartiale  l’effet  des  sentimens  que  la  clémence  nous  inspire. 

Cette  Noblessse  qui  n’a  quitté  sa  Patrie  que  pour  la  mieux  dé- 
fendre; qui  n’a  tiré  l’épée  que  dans  la  ferme  persuasion  qu’elle 
sarmoit  pour  la  France  et  non  contr’elle  ; qui  vdus  tend  une 
main  secourable  alors  même  qu’elle  est  obligée  de  vous  cbnlbatre: 
qui  aux  fureurs  de  la  calomnie  oppose  sa  constance  dans  l’adver- 
site,  son  intrépidité  dans  les  combats  rson  humanité  d -n>  la  vic- 
toire , son  dévouement  à l’honneur;  cette  Noblesse  qu’on  s’effor- 
ce de  mettre  en  butte  à votre  haine,  n’oubliera  pas  que  le  Peuple 
doit  trouver  en  elle  sa  lumière,  son  secours,  son  appui.  Elle  met- 
tra sa  gloire  dans  la  magnanimité;  elle  illustrera  tant  de  sacrifices 
q|i’ehe  a(  faits,  par  le  sacrifice  de  tous  ses  ressentimens  : et  celte 
classe  d’Lmigrés,  qui  sont,  ses  inférieurs  par  la  naissance  mais  ses 
égaux  oar  la  vertu;  oes  bons  fançais  , dont  la  fîdèl  té  est  d’autant 
plus  recommandable  k nos  yeux  qUqis  avoientplus  de  séduction  à 
vaincre  , témmns  non  suspects  de  ses  sentimens  généreux  en 
serment,  s’il  étoit  nécessaire,  les  garants  auprès  de  vous. 

QUI  Qseroitse  venger  quand  votre  Roi  pardonne? 

Mais  la  clémence,  qui  signalera  les  premiers  jours  de  notre 
régné,  sera  inséparable  de  h,  fermeté,.  Motre.amour  pour  nos 
Sujets  nous  engage  k être  indulgent  : le  même  motif  nous  »prend 
k etre  juste.  Nous  pardonnerons  sans  regret  à ces  hornp  es  si 
coupables  qui  ont  égaré  le  Peuple;  nous  traiterons  avec  une 
rigueur  inexorable  ceux  qui  désormais  tenteroient  de  le  sécfuire: 
nous  tendrons  les  bras  aux  rébèles  que  le  repentir  et  la  c >nfian- 
ce  ramèneront  k nous;  s’il  en  est  qui  s’obstinent  dans  la  révolte 
ils  apprendront  que  notre  clémence  s’arrête  au  terme  marqué 
par  la  justice,  et  que  la  force  saura  réduire  ceux  que  la  bonté 
n’aura  pu  gagner. 

Le  Trône  que  deux  fois  la  révolution  a privé  du£oUyerain  qui 
l’occupoit  , n’est  paspour  nous  un  objet  d’ambition  et  de  jouis- 
sance. Hélas  ! fumant  encore, du  sang  de  notre  famille  , et  tout 
entouré  de  ruines,  il  ne  nous  promet  que  des  souvenirs  doulou- 
reux , des  travaux  et  des  peines. 

AIS  la  Providence  nous  ordonne  d’y  monter  ; et  nous  savons 
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lui  obéir:  nos  droits  nous  y appellent  ; et  nous  saurons  les  défèri- 
dre:  nous  pourrons  y travailler  au  bonheur  de  la  France  \ et  ce 
motif  enflamme  notre  courage.  Si  nous  Sommes  réduits  à le  con- 
quérir , pleins  de  confiance  dans  la  justice  de  notre  cause  et  dans 
le  7, rie  des  bons  Français  t nous  marcherons  h sa  conquête  avec 
un  zèle  infatigable  et  d’un  pas  intrépide  ! nous  y marcherons  , s’il 
le  fa  ut,  à travers  les  cohortes  deS  Rébèles  et  les  noi<mards  des 
assassins.  Le  Dieu  de  Saint  Louis , ce  Dieu  que  nous  prenons  k 
témoin  delà  pureté  de  nos  vues  , sera  notre  guide  et  n >tre  <*ppui. 

Mais  non:  nous  ne  serons  pas  contraints  d’emoloier  les  ar- 
més contre  des  Sujets  égarés.  Non:  nous  ne  devrons  qu’à  eux- 
mêmes,  à leurs  regrets*  à leur  amour  le  rétablissement  de  notre 
Trône  ; et  la  miséricorde  celeste  fléchie  parleurs  larrrfes  fera  re- 
fleurir la  Religion  dans  l’Empire  des  ROIS  TRÈS- CHRETIENS. 

Ce  doux  espoir  luit  au  fond  do  notre  cœur.  L’infortune  a dé- 
chiré le  voile  qui  couvrait  vos  yeux.  Les  dures  leçons  de  l’expé- 
rience vous  ont  instruits  à regretter  les  biens  que  vous  avez  per- 
dus. Déjà  les  senti  mens  religieux  , qui  se  manifestent  avec  éclat 
dans  toutes  les  Provinces  du  Royaume  , ré  tracent  aux  yeux  édi- 
fiés l’image  des  beaux  siècles  .de  REgltse  ; déjà  ce  beau  mouvement 
de  vos  cœurs,  toujours  Français  , qui  vous  ramène  à votre  Roi  , 
annonce  que  vous  sente:?  le  besoin  d’être  gouvernés  par  un  père. 

M '.IS  ce  n’est  pas  assez  de  former  de  stérile  ; voeux  , il  faut  en- 
core prendre  une  résolution  forme  : ce  n’es:  pas  assez  de  gémir  sons 
le  joug  de  vos  oppresseurs , il  faut  nous  aider  à le  rompre.  Mon- 
trez à l’Univers,  comment  I e*  Français  , rendus  a eux-mêmes  , 
savent  y 'Face  r des  fautes  dont  leurs  cœurs  n’éîoient  pas  complices. 
Prouvez  qu*  si  la  grand  Henri  nous  a transmis  avec  son  sang  son 
amour  pour  son  Peuple-,  vous  êtes  aussi  les  descendants  de  ce  Peu- 
ple , dont  une  partie  toujours  fidèle  combat it  pour  lui  rendre  sa 
couronne,  et  i’a'utre  , abjurant  une  erreur  passagère  , baigna  ses 
pieds  des  îarmesdii  repentir.  Sqngez  enfin  que  vous  êtes  les  petits 
fils  des  vÿinqueursi^’Ttfryw  de  Fontaine-Française. 

Et  vous , invincibles  Héros,  que  Dieu  a choisis  pour  être  les 
restaurateurs  des  Autels  et  du  Trône,  et  dont  la  mission  est  attes- 
tée par  une  multitude  de  prodiges  ;•  vous  dont  les  mains  triom- 
phante^ et  pures  ont  entretenu  au  s-in  de  ia  France  , ie  flambeau 
de  la  foi  et  le *feu  sacré  de  l’honneur  ; vous  que  notre  cœur  a 
constatent  suivis  , auprès  de  qui  nos  vœux  nous  porloieût  sans 
cesse  , qui  fûtes  toujours  notre  consolation  et  notre  espoir,  IL- 
LUSTRES Armées  catholiques  et  royales  , dignes  modèles 
de  tous  les  Français , recevez  les  témoignages  de  la  .satisfaction 
dp  voire  ROI 
l’intégrité  de  v? 

i 

DONNE  au  mois  de  juillet  de  l'an  de  Qrdee  , l’jgS  , et  de  notre  règne  le  premier* 

Signé,  LOUIS. 

Et  plus  las,  par  le  Soi, 

Signé,  le  Baron  de  FLAXfiLENOÈid . 

■jvr  ; ‘ ‘ 

•*' ” OUS,  Lieutenant  Gérerai  des  Armées  du  ROI,  Pommadant  rn  Chef  l'Armée  Cal  tell*' 
que  et  Royale,  TV  la  ü£C  LARA'flON  du  ROI  donnée  à V '-ronde.',  en  juillet  173s  , et, 
d'après  les  Pouvoirs  qui  r,nvs  sont  ce  ''fiés,  ÛRON  NOIX  S qu'elle  sera  publiée  dans  natte  Âr* 
'mè*  et  dans  toutes  les  Paroisses  des  Pays  conquis  pour  sa  MÂj&SI  B , et  qu'elle  sera  ré - 
par.  du*,  dans  la  partie  du  Zoyaume  o'-ceupée  par  les  Rebelles,  parla  voie  de  l'i-mpre  ulnt 
eu  par  tout  autre  moyen  qui  sera  jugé  pratlcahh  par  ies  Sttjes  fidèles  du  TJtO  Y.  lait  eut 
£»<]'£  Çnvip  » lie  t'ill*  , U r§  aeot  1 793.  l'an  ie*.  dsi  Règne  de  LO  Ut  J XViéi. 

Le  Chtc aller  CM\»£  f Z &~ 


fepraisil  n’oubliera  vos  services  , 

'os  oriutipes  et  voire  inébranlable  fidélité. 


votre  courage 


